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annfées au tati Unis, où ils ont ne uis une circulatiu
considérale. Nous ne doutons nullernent que le talent
avec lequ el ils Fnt conduits, leur tssure un succes lé-gi-
tine -et touijoit :rosîsti Nous espéroust t ils nous

parviendrout régulirement.

N. .- L livraison du Février du .Me'dicea a , niie t
ne(,- nots est pass encorle parventuc.

CORRETSPONDA NCES.

À L IlTl3l DE LA '-LANCE:-TTE CtAAlDENE."

31.: lrrt:n.-Ent vous adressanît un article le c mois derstnier,
au sujet de igns qui dtoivenit indiquter la 1 éritoLeitc dats les ai-

topsies, j'avais dtelsx lttts: l'sets, puremtenit scientifique, d'étlblir
les vraies marques qui doivent nous guider et déclarant que la

péritonite avait eteisé ; et (ayant établi ces tîarques) l'autre

but était de flire voir flue l'opiniu que j'avais doeite dans le

cas de Champeau était juste.
Ces deux buts étant accomnplis, (car le Dr. N. aujourd'hu'

soutient ia :attsr une positon dentigue i celle qu1 it

avait étise trefois) je ie serais retiré <le l'antte, si le Dr. N.
tie se fit pas permis ltusage d sternes tff tesi-f. (gladiateur,
dogmatisme, mo nie, ete.); aii cela étant, je fie crois

obligé de foire voir I'extrémteu faiblesse dc ses argumens ut la

hardiesse abtttirable avc laquelle, poer cncher se défaite, il

u'itpproltite 'topinion véritable deu soi adversairte.

lo. il admet, Cnlitn, que les elusioins, etc., sont les suites

ordinaires de la, printonite; mais, tit-il, il y a des exceptions.

Où sont les preuves? Il dit qu'il avait "ldonné plusieurs

exemples tirés des Suvres de-s plus savans écrivains, lors de la

dicu-sin." Si l',n vent se difnnser le trouble ie reférer t la

Gai/ , Mtidtlt, tii verra Iqte j'avais demmre, de la mantière

la plus convieattette, qutte les extraits donntés par le l)i. N.

étaient tout -à-ilt ineixats, etqu uii (part les retranche.

gîlt) donnaient t ,ens Ctt-.fai contraire IL celui île auteur.

(Vo ' %z 3lackiiita, (rtiigie, ofe. f 1'. Mleti, Diet. des Se-

miétd.)

2t0. Admettant qlie tdaens le cIs de Champau . il poauit y
anir eu efliitit, il ti explique labsence, chez le etdavre, par

t> saignées, lees iirs. lit traitludation ; raisons tout.a-ilt

grtiiits et pure théorie, vut gue icls apparences p i:eipîales

île la péritonite tont eflusioni de imlhe sltles, et ts ttilté

.sinis qi'il fornu.

\Mois vovez ilcnsénene!I el tél tems que les révul-

Fif, its aiçi a si ertlls a e-t en emiportant lit lyphitite et

le séruni cet er dlétrttitiit le, ibhésionis, l létttitent d' unteit it
fire pour ce <lui dlesait étre pils ai ié, e.t-d. poutr faire dis'

1 rnitiren etigorge tîleti îles aisicatXusear le Dr. N. dit qu-
"lve plut étaient mject-

3o. le me st-rvisii ici des c-lonnes doubles <i pearmissent

seins phire ti Dr. N. potr détev-r si iteciitite et soin

peu de mémir ili4ait tn extraits le tes lettres.

[Traduction.]
Je n'i jatais prétendu que C'est seuleient quand lis

ce, sites e liiiJinflammatin ilmatîîîîtioni est moims aigue
t'eiteit heu que seuleet g1ielle provogne t <ue action

ap rès tue longue durée dec la iitigtientée dles exhalatis; cci

ph masie- ce n't uitlac iasi t lieu quaein n l'itillititt
dlc-se-ilI qu'n cherche à dluit- tion t été it pIaIrtie réduite et
inir uine telle interprétation ài prtid le caractère chronique :
iues expressis. alors vais avez eflision, assez.

-ueE cr empjloyerai-je le colonnes doubles pour reire

(-vidirt le pogrò tqu'îî tikit le Dr. N. depuis trois atns danes tis

pathologie.

Voici la position qie je veux Oubliant que ciux-ci(l'clV-'
souttlir î-stnta wr (!!!); ci, etc.) sont lts pouiti

que rlefulsion, etc., est unie île-t det1e action la atoire
suilts, un îles résultats le leIt' titi t-aigué, et lorsque
Pilitinammationt, et une tie ses tréitsens prouveiit t t-lie t élié
-itt:tt:s philises. prolongée et i passé quel'

tiifille île ses ihuleiu
'o, J'indique le tmanque de candeur cen voulant ftire pa-

raître qu'il opposait l'opinion ieiltin tu o et les "sites"

étaicit simlt:tées et:isochrones:-cotite si j'aeics dit que

la c tse et éeilet étaient identiques <-voyez Cir. Médiale

1u. 201, oi tes lots sant "la vériittbleihose que j'intention
d'établir, savoir, l'efltsion conme réuntlteat le iinflamniation
péritonéale." Encore (p. 202): Elles sont le résultia presque

inévitable d'une inflammation intiese dans peui île ltems.''

Go. Un.attre exemple de la mérite fitre, 'e*et vouloir faire
croire qule j'ovnms mie les valeur lie sy u tornies pouer connaitre

les maladies, attendant lit mort tou-t- r nattire. tait.
tis q til avtit SOte tes yeuets ni-rmarques dats lai hliele:

e (cuniimolisant avec elles les -ymptiiées précédiens), e con-

aitr plus ietteient liétat atoli c les partics atieciées

DUarT us a sueit lis: : ..itttt:.

Le Dr. N. reconait les "inmmenses iv-antIges" de la pi-

thologie. ais ci quoi consistent-ils si c n'est pour constater

le dingniostie qu'on a Jhit avant lii mffort ? Néanmoins,ai l'on
se fie i Dr. N., lit paiithologie i peut étre que d'it Itéiéfice

itédiocre, piisque iille circontstance peuvent masquer tise
aflectin, c thmgîtgsrmon aspect à la nort et après lit mottrti.

I Une follel d'événuemienis peuvent hâter, reinrler ot vi enlanger

le caractère, ainsi que les liprences endalvériit-s." iléclir-

ment la pathologie parait C ir avec ses IIinmîenses avantages

tite nflhirc sur laquelle luit ne doit pas ettiipter.

Eu eiusion, M. llEliteur, j'espètre que si je suis obligé île

vous troubler davantage, ce nte sera qii peur rencontrer îes
rausontinements et tion pas des personnalites,é.

Aven respect, votre, etc.

A. F. Il OLMES, M. 1).
25~ Mars, 18-1.

i.Etri:un,-Au< lieu île trouver ditns la réplique Lit

Mo>nsieur Tavernlier du raisonnement, ties faits, de la science,

Vu titi tît, <ilie réponse franche et directe à mes îobjections,
couie j'avais le droit de mt'y attendre, je t'y ai vu lue des

personinlités; or, ne voulant pai s mt'engager sur un terrain
ussi ptet médical, je m l'atiens de pousser plus loin la dis-

cussion et te résue ei citant cet aphoismie de l -l:

"I Ars itedieu it utoa int îp.oretioibus,"pour bint Sdre coi-

prendre le but que je it'étais proposé dans la critique.
T. Il. PELTl'IEIR, 31. D.

i t NSUr SU L YPOSPADIAs.
.'hypospaliats, dit M. IérIard, est uni vice le conformaation

quie le, iiidids apportent cî naissaint. Lit disposition ai-
tominueesle rties est difîéeîte de ce qu'elle est dans les

ts îinaes. UIte mLu1î'encuse Semblable à celle dI lurètre
tapisse le trajet iiormtal. Le tissu cellulaire qui la double -est
siluple, sts cliîités. L'oriiu anormal ti n te lirésete pas de
végétations. de gr puulions prulentes Ces' diverses cir-
ctutîncei mtitrent déjà hi diflrctice qui existe cntre lhypos-
padias cit lt fistue uriire.

lDu côté de 1'urttre, la diiference n'est pas moindre. En
eflii, dais les eus de itul urinaire, ce enfait, au.devant de
la p eriratiin jiit'autt ghntild, est bien conifrié, libre, sauif le
eIi- où une maladie préalable, titi rétrécissement, par exemple,
ai etiraitié la fcrîmtion dle la listtule. Dtans lthypopadias, au
contraire, il y at souvent des es ble de conformation du calntl et
du gland.

.lh h présente tes variétés assez grandes pour qu'il
soit utile de les étudier séparément. Dans le cas le pilus
simple il n'y a tuune eitr ,pri répoild la partie inérieure du
glntd et ,tet L,îlers le fris.- L2ouverture anorale lient
cîlitie îccuîpcr le, liver. points intertméiitiies entre le gland
et Ii rtciti des bourse', toujurs située citr la face infériciîre
de lt rge. Oi la cie plus raremeit platcée en arrière des
baurses, a éritn-e iniit. - Tantôt lorifice est aussi large
tue le méat tiritiaure, tatitt il e-St beaucoup plus ttrtit, et re-
semble t fimr tout petit pertis ecuttié par lequel l'urine 'é-
elhippe ditflicilemlle. -

l.a parti- dle l'urètre située entre louverture anirale et la
vessie, n'oire rien ïu noter. Il itent ciet pas de iéimteý de la
partie opposiée. Dans les cals les plus fqvorables et ces cas
out.malhtureuieet firt rares, luretre est perforé jusqu'au

zlatnd iincleinw, et là tute sinmple sembr:me colle les
jê, res ilt iéat uriunire. Mois le plus astiveit le' Vnai naiste

pets tii tout , ci lt verge e-t pleine. D'autres fois enfine la paroi
spérieur- du catml est seule bicn cenformée, et la paroi infé-
rieure manque o cbserve alors fini - e derigole crusée

r la fre- inîférieure de li verge, qui se termine en; avat au
acri arrièr e sit pertis par leIquel Iluine schappe.
lil est des cas o: l'onî voit cette dispuoSmI.i ponrtue au

Ii îibot degre de telle ,orte tut le setocam eau dvse suir lt
igne noëdiatiie et dIasvnteet tmel-re dans toute et. longinieur.

Chquite moeiié représeit t de grande levre et 'hente
qlui les sépare pirait être filne vulve. Le pénis atrophié Iule
'ts elitoris hypertraphié. On u doit poiit être surpris qn'eu

pareilcas teis l hommes de mérite aient cotiiuis itune erreur
le sexe. Sabatier rntise, avec une grande binne.ii comi-
1tuiet il fut induit touts d'abord ii enrreur par une conformation
île ce genre.

1es conséqeces qui résultent de l'tpospanins sont rca-
tives: lu IL raete île la copulation ; 20 i lu génération ; lo i
l'étti,¡iont des srinles.

Sous le preier rapport, les iypospa-s sont aptes i la co-
ulit àt lit-u lrès coiste let autres htmmes. l serge est

stisep1 till ti*'rtc-,tiîitii le-s applétit-s véntérienls i-usRtisu srittir, et
l'acte viril petit 'Ce-mplir avec plus ut toins île lurlecion,

Jelt tue lt ver'e est pius ouiiuiils bien développée.
Qualit I lt geiéniiitin. c'estulà unte question qui a beaucoup

occupé et qui a été résoite *ilermment. T<ou ceuix qui enut il
donné ulte solution absolue. soit ilur, soit contre, ont cminsi
ite erreur. Eni clie, lit fsculté dtiegeiirer Lépeai île la
forme île hiypspadias. Si la division eit complèti. si la verge
l'a aucun eninal, le coit, bien que! suivi d'éjaculation.n
vint 1 oidam. isuîe ita liqueur séminale n'e-t pam >rojetée
ans 1 inférieur ies paruies genitlites tie lautne. ,t:i Isors-

que l'ouverture existe sur la verge, lit iecofila tic dienît p-
cibe. Oit objectait que, imue dans ce cas, lut direction L
pertuis étant latérale, lit setenee est dirigée de cité et tnot
vers le col de ltutérus, tie telle sorte qu'elle te pi-lit é-tr pro.i
lilitue ; itais il est bien recommu que cette condition t'est
point idispnsabl, et qu'il sulit lu dépôt îlu sperme à 'in-
trieur utt v-gin et méie ii à'entrée de ce conduit, pour que
la conîceptîiîon soit possible. C'est, du reste, tlà une discusion
lui ie dtoit point trouuîcr ici sa place. (loyez les traités tito-

derncs tic médecine légale.)
Unmot maintenant sur 'étission des uine. Le jet tlit i-

quid*<e n'est point projeté eni aivat. L'urine toube L peu près
.,..,t, ,,lle pm,, j -, r- le- Ii- A -

inls ii'lèvcnt fortemnent la verge contre le pubis. A ce ctant-
geneut d direction il se jouit, dtts quelque cats, une lenteur

ds lit mietion et tutne difficulté qui résulte dle l'étroitesse de
l'oiuverture s-îîînîta île lIuretre.

Lorsque ce vice le coneatirition est porté nu dernier degré,
l'art rsttout-i- lait imnpuissaut et l'idividu doit livre avec soni

lueouentunre anormale est située entre le serotumit et
le gland, sus- itn poitt le luattnueur de lo a uce mf'nere de
la verge, et que le cneal est cntièrement obliterée e sevant de
cetit tti verttre, presqiue tous les chirurgiens ont considléré ce
ets commiste inmcuable. Nous tue rappellerons que potr le
blafiineu-r le conseil le Puil d'Elgine qui vouloit que l'tn taillât
et amptitiitt l'textétiité uit pénis jusqu'au iveau de 'otiver-
titre aitriale, île maiire à termineicr la verge commiste un gliandi

erré pour laisser sortir directement la liqueur séminale. Dans
le nême ui t l'autres ctirurgiets ont conseillé de tailler le

dessous du la verge depuis le glaiid jusqu'à J'ouverture u iee'
dentelle conntie une plume a éerire. Il est imutile de dire que,
qluoi<ue moins barbare que le précédent, ce dernier conseil
est égaienît proscrit. Il parait sans contredit plus rationntel
de tenter le rétablissement du canal en perfarant lit verge aven
titi trocart dats lit direction de l'urtre depuis le gland jus-
qu'au ploint oit le caent se terinitie. Ce conseil ut été donné
depuis long-tens. il existe uemi-e deux procédés opératoires:
tantIét unipère lia plerflratiot du gltnd vers l'euverture ianur-
mvle; titéteî, à l'exeiliie d'A. L.usitiunus on conduit flinstru-
ment île cette ouverture vers le gitnd. Néaumittoinus C'est ik
ie opératio: qui a trouvé pte: île p'artisans.; elle est .sbtlee

par Sabatier, eu rai ol de '-.lrètm sensibilité du gland, de
sau vaseulitié, etc. ltitsol.oun ts'ajouter :eletldant que Du.
puytren a réussi dlux fois: ce chiirunrgien a traversé h ser e
dans lau direction ordinaire iti enatel, avec un trocart; à l'akte
dun fer en roseutt, rougi à btnc, il t i-umnédliatemîtent cauté-
risfi toute la lItoigucuir du canal qu'il venait de former. Des ae-
cdens graves, la menace de lit ganîgriue ont pendut quelque
lues compromis le résitlt ; mis enfin le rnouveau canael a

été mainteitu dilté it laile ic b>ugies, et l'aneen s'est fermé
a Iaide de cautérisations avec le tuirate d'argent.

On peut mettre en doute l'elicacité du cautère: 3. Bégi
s'est est abstemiot et a {;uéri e mu malade sans uavoir vu se. déve-
npper les accidens graves qlu ont compromi le succès dans
e cas de Dtupytru. tuts quae lorsque 3. Ilégit a publié

soi obseratiot, il v avait six tsila que r'î*opération était faite.
cet .ue ce Chirurgien au vu uriner soi opéré conmmsse si sa verie
niavauit jiaimatis été le siége d'ut vice de coiuformation.

Lorsque lit vtrgc présente tamc rigole i sa fSie inférieure,
3. Velpeau se deniande i on ne pourrait pas mettre tt ext'cu-
tion ce ue 3. liégt a regardé conite applicable IL la munie
disposition déveloIIupée sur lt face dorsale le li verge, eest-à-
lire décoller la peau l droite et à ciuche ilu bord de la gout-
tière, l'aviver sur suit bord dans îfuuc isi longueur, et enfitire
li sauture, en laisaut dants le cotal, ainsi compléié etn has par
les îéguicns, une sonde de gomtote élastique d'u calibre cou-
v-euta.ble.

Nous n'ztlionintieronts pas ce suijet sans faire une renarque
critique. Tout cu retdltant justice aux eflets inlgénuieux des
chirurgiens pour ceriger lu ithîl-rniité qui nots occupe, e t-
il bien vrai l eltte di mi itié etruinrile îles irutontvéiiens ase:.
grands pour cherche-r u iu guérir cet liusant counir aux ria-
tulaes les chantes dune opération dont le sutc s est très dou-
feux, et dont lue ré-ultat dé iiîlif peut i'étre pas toujours

tii'tCsam, cir opeut eruidre que ll nouveau ennîal conuserve
île lit tendance à se rétréecir?

Si cette remarqiue ist applicable aux cas où la verge est im-
perl>rée au-devait le lTouverture atioriiale, il n'i est plusdîe
uéme datus ceux où cliv est ertusue e-t où utune simple milema-

brasue fermeîn l'rifice dIi miéat urinuîre. Il est alors aussi ra-
lionnel que tiiele inisîr cette membieuae, d'tn tenir les
bordt; écatriés, et de fermer l'orifice anformal par uit des movens
applicables aux st oles urinaires de lurètre. Il en est le méte
des cies oùilhypopadias consiste en tîne ouverture très étroite.
En cflft, en éllarissant cette ouverture avec un bitouri, et ni
engageant chaqu jour des bougies duns le canal, on comprend
gn 'onl petit facilement obteir une guérison prompst. 11 est
presqu'mtutile duajouter gunHprès la guérion les sujets de-
iront s'astreindre à la précaution le liaser de teus eu teins
lit corps dilatant daots; rouverture qui saits cela pourrait re-
ptrendre peu à peu ses dimuensions premtières.

Cependant, malgré les tentatives plus ou ntoins heureuses
ities par. Dieffenback qui a modifié de cent manières dif-

férentes et l'avivement et Ics utures ; malgré le succès sir-e
imarquable obtenu par 3%. Ségalas en se servant du prépInce
pour boIcher une fistule'de la racine de la sere; taerre le
ru-atitai heuineuxe l'opéraîuulu butr'die faite puir 1 lücard,
qui t ils pascraint dltouvrir une oe nccidetelle au urin es
ar e périnéée, uailelis qu'il nvisit et réunissait tui f-tile de

lt verge igré, dis-je, ees prorè réccls. je penS que
chez tins de-utx iadades nlous ie tsteons avoir recours qu'aux
méthodes anciennes.

]at effet, ciez le secomd malade, comme les trejets fistuleux
traversent le gland ei pluieurs sens il tes tout-fitil ipuioes
sible d'y lIraiiqimr des sutures, et lu boutonnmere au pernée
de 1. hhor<, serait ut remède trop vi-liet pour Linal d'ail-
letrs si supportable. - Quant aut upremer intdade, <tous pou-
vous espeérer la cutrison par lit simple dilatation du méat Et
efIet. le injec listueux est sanes perte tie Substance , il semble
fort obbique de ha lpeauu à fuirètre; il est eut outre fort étroit,
circonstances qui ont toutes t vorables a la guérison.

le traitement le lus raatwnnel et en -inme tens le plus
uancien des liulie s turétrales- consiste L dilater hobI-tacle au

cours îles urilnes et : prévevir le passage de ce lquide u ira-
vers lit listule. On atteimt le pîreicr but L l'.tide dics bougies
ou des oIlldes (le les cii plus grosses. Quant au second, oui
n y parvient qua lutide tbe sondes. Il suit le lt qiltu n laissant
it demeure dans le ctual des sondes le plus ci plus roesc5,
eut remltlit L lfiI les deux iduientious. it -nous djouter
c a..,< rh et t tîrrement recours à ce dernier
stmue. .Le contact prolongé îImle sonde dans les voies Urt-
unires expose il si iconvéniens qu'il <'est pas néces-
Faire île rappeler ici D'iilleurs 'îurine passe souvent Cuitre la
soide et le, parois duu cnui, et i-lie s'en'gage alori d'autaunt
plus facilemet ttns lut fisttle que la surtice interne de itu-
rètre est étal e par la présene de l'instrument. 31. Lrrey.
attribunnt ce dernier inconvsudent à ce que les sondes ont
dutstx yeux inégalement distans de leur extrémité, de telle
-orte que l'tunt d'eux plonge dans le réservoir urinaire et r-soit
l'tlriii, tandis que l'autre placé niss l'urètre laisse sortir, ce
liquide qi se répand alors etuire le cermil et la soude, 3. Lar-
rey, dis-je, a eu lidée de ii*,tiilo ver des sondes u'it ,m -l

tt0,- e1 aîttus utuetmt, es simple eut apparence, suflit ce-
peutant lans beauciup de cas pour prévenir laceitient dont
nous parlons, mais il dentre sans ehéet contre ceux qui ré-

iutent, du passage de l'urne entre la sonide et le col de la
v-sie.

Et pareil cas onu a dotnné le conseil de laisser l'orifice eté-
rieur de lit sonde constanmment débouché, afin que chiaque
goutte d' rine arrivant datîs la vessie pùt inunédiatemîent étre
cotiduite au dehors p:r le cenal toujours otvet de la sonde ;
uis cette pratique expose à uit danger grave. Les parois de
la sste, toujours revenues sur elles-meuémues, touchentla pointe
do la sonde, et cette pression prolongée sur tuu mni-ute point
dle 'orgnne huit par s'ciflainuer, tinlcérer. et ancuier entin
la perforiation, et ude là ts épanchement d'urinte preomîpteuinent
mortel. Pendnat que j*étatis élève à Ilicétre j'ai vu plusieurs
svililards succomber a ce genre nd accldens.

Si la dilatation î:itcrmîittente 'est pas rufilsante pour pro-
curer la guérisonu, et si les sonides à deneture laisseit sortir


